TRO ISTEME '- 
ICO UP. D OEl L. 
| "SUR ON 


Par un A nglais. 


4182 — — 2 up 

r RE A 8 
4” = . — — —— 
n 2 8 5 


N 
2 2 mY 


— Tat oe — 


— 
3 — — 
E 


„ 


= 
— > — 
**, 4 I 


— 


> 8 I 


# 


— © n; WR IINS BY R 
— — — . = = 

8 — rr — — 

= — — —̃— ꝙ· 2 9 oo OE As 


— — 
— — 


— 
—— Or eg. 


A FS 


2 
ODIN eu ir ie tele — 


I 


i 


Ke INN; — 


| 3 * * * n 
Fr K 


TROISILEME 


1 S UR 7H 
'VANGLETERRE. 
| Domeſiei ** Japiamur. 


] el L eſt crift pour moi de peindre 
nos malheurs, ily a meme de 
a la honte 3 mais, je ne puis me 
aire à la vie du danger ou eſt notre li- 
erte, je ne me decourage pas, il eſt au 
ieſſus de tous les egards ; ſous un Roi 
uſte & Bon, les Miniſtres font parve. 
us à nous depouiller de nos premiers 
roits, nous ne devons rien negliger 
our y rentrer , ce doit etre le cri de P 
nglererre 3 une étrange fatalitè a mis 


e trouverons pas dans P Hiſtoire une 
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otre Liberte dans le Commerce. Nous 


areille n „ dous nous ven- 
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reépandu à pleines mains fut ſans eff: 
les Places offertes furent dedaigneuff 
ment refuſées, le genie de la Granc 
Bretagae arxètoit les progres de la 
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5 dons nous memes aux Elections, les dt 
Miniſtres nous achettent. Liſons les Re. P 


lations particulieres de chaque Comté, EI 
de chaque Ville, de chaque Bourg, nous {0 
verrons que nous concourrons honteu · ¶ du 
ſement & ſcandaleuſemett à notre eſ. *21 
clavage; d' od vient cette rẽvolution de 
nos principes? Il eſt clair qu'elle eſt le dee 
fruit de la faction des Miniſtres & deg miſ 
mauvais Choix; que nous avons faits lier 
ils jouent vn Role corrupteur, & tiout abar 


un deshonorant; nous conſpirons aveq Sent 


eux contre nos Privileges, nous réunif Lide 
ſons la Lachetè avec lImprudence; celfſ**1 


par ce chemin que nous nous hitonf*ul 


de marcher à la ſervitule. Jen le 
Quand Walpole fit le pretniet Tit Frou 
de ſes Moyens, & qu'il jetta les fond fre 
mens de ſon Plan, il trouva d'sbord ne 
la reſiſtance; un deluge d' Ecrits inoni Pro 


Ia Capitale & le Royaume, pour rec” An 


mer Vind&pendance des Elections, Pg E 
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duction; mais inſenſiblement ce Wal- 
pole fit paſſer en Maxime que chaque 
© Eleeur devoit retirer un avantage de 
© fon. Suffrage,, Maxime de dupes , puiſ- 
Jail Eroix alle de prevoir, que Pon le fe- 
| roir payer. cher; ce conſentement que 
nous donnons à ceux qui nous achettent, 
el de diſpoſer de nos Intèrèts, eſt une per- 
ell miſſion, que nous leur donnons de les 
facrifier aux leurs; nous avons done 
ulebandonné pour une vile ſomme d' Ar- 
0 gent le rempart fondamental de notre 
i Liberté; je puis bien prononcer, que Þ 
e extinction entiere de nos Privileges en 
teſultera; nos preuves ne ſuffiront plus, 
on les Eludera par des Sophiſmes & des 
fours. Nous ſavons, comment on a 
ad rocede contre PFintrepide Murray, in- 
Fignement jetté dans un affreux Cachot 
a x Proſerit, pour avoir ofc parler, & agir 
7 8 Anglais; mais cette ſpeculation ſur 
pes Evenemens paſſes n'eſt pas auſſi frap- 
ante, que les excès d'entrepriſes plus 
Rardies, dont nous venons detre les té- 
eins; on a fait perir Bing, pour voiler 
5 fautes du Miniſtere, perſonne na ofs | 
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| tirer vang du meurtre de cet hon. g 
nete Home immole à Fincapacité, ou |, 
à la prevarication du Confeit ; quand la ,, 
rdfolurion en fur priſe, on fit la grimace  ,,. 
de conſulter tes Chambres, pour rendre Aa 
la Nation coupable de ſa condamnation 
Ce erime de quelques Particuliers eft de. 15 
venu celui dun Peuple entier, ceſt ainſi 
que Cromwet nous rendit odieux 4 
PUnivers en commettant ce Repici- 01 
de ex6crable ,/ „ que nous n'avons pas po 
encore  expie. L'Alliance entre no- _ 
tre Nation & le Roi de Pruſſe, off * 
ron nous a précipité, remplit FEpon-- 
ge du Cabinet, pour achever de nous 

ubjuguer , on ne perd jamais fr 
de vite ce grand objet; ceſt dans { 
pourſuite, que Pon fe conduir methc 
diquement; les deux Hommes qui bs c 
haiſſent le plus, qui ſe reſſemblent . 
moins, ont fait un Pacte pour y parve 
nir. Comment former une oppoſitio 
conſiderable dans une coalition {i extr: 
ordinaire, & fi incroyable; deux Fe 
ctions rèunies ſont une Barriere preſqu bo 


inſurmontable a toutes les méſures qu 
no 


49 5 
nous pourrions prendre; les Eveques 
ont fait un Bail à vie de voter au grè de 
la Cour, les Seigneurs ei recevant PIn-.; 

veſtirure des grandes Charges ont con- 
tractè un engagement ſemblable, le petit 
nombre que Phonneur a retenu reſt pas 
capable de rèſiſter 4 ce torrent, la Cham- 
bre Baſle eſt lie étroitement & intime- 
ment avec Mr. P., il la gouverne à fa. 
fantaiſie; w'eſt· ce pas - là une Ligue of- 
fenſive contre notre liberte, ce Tableau 
effrayant de notre ſituation doit nous 
faire porter aux pieds du Trône les R6- 
montrances les plus fortes; le cours de 
In vie du Roi ne flatte plus aſſez notre 
Jeſpérance, pour nous permettre de dif- 
ferer; Sa Majeſté elle - meme doit deſi- 
I rer le redreſſement de nos Griefs; l'affer- 
Imiſſement de fa Maiſon ſur le Trone, 
Ila Gloire de ſa Couronne le vent; 
recourrons donc vers elle pour en 
Jobtenir un remede à nos maux, & 
examinons avec une müre dèlibèra- 
ion, quel doit &re ce remede pour 
e lui -ſuggerer ; Faſliſtance que nous lui 
donnerons lui fera connoitre notre vo- 
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„ „„ 
lente de concourir à ſes louables deſſeing 
de maintenir les prerogatives de la Ma- 
jets; il eſt tems, que des intercts particu- 
lers cedent aud général; il eſt tems me- 
me de prendre allarme, car du moment 
que les Miniſtres nous entrainent dans I cat 
une Guerte de Continent, qui nous rui. vr: 
ne, nous ne ſcaurions la faire ceſſer trop I de; 
tat, ils ont levè le maſque; maintenant I tou 
que leur Char eſt attele; nous ne devons Ila ( 
pas balancer à les arrèter dans leur cour. F nos 
ſe; la prolongation de cette Guerre au. avo 
roit des fatales conſequences; A qui en gou 
appellerions-.nousplus - tard? Aun jeune . 
Roi de Feſprit duquel Mr. P. Felt peut. Iridic 
etre déja rendu maitre, & à qui St... [ng 
donne des legong extraites de IIncons. av 
in - fiels, quelle perſpective] Peut - onſz ce 
trop tot 1a prevenir ? Faiſons · nous reſcont 
| Kituer ce que Fon nous a revi, ſurprisꝶ qu 
bu achetté; nous gagnerons tout Te quſſer; e 

nous ſauverons; nous encouragerons gn, 
Peuple, & nous aſſurerons efficacemenſomm 
Fabſervation des Conſtitutions de nc aut ta 
de Gouvernement; oppolons- nous Notre 
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de nouvelles Conventions : avec ce Prince 
ui ne ſera jamais en état, ni en volonts 
de nous faire faire une Paix avantageu- 
ſe ) randis qu'il nous met hors. d tat 
Gagir avec vigueur par. Mer. „ & 
que nous prodiguons notre Or pour la 
cauſe de ſa Mailon & de celle Glan 
vie; debaraſſons- nous de ce peſanr f ., 
I deau, & derobons- nous une fois pour 
Joutes à la Tyrannie, & 4 Favarice de 
S In Cour de Berlin, pour faire rriompher, 
. Inos Armes ſur cet Element, dont nous. 
u. avons eu Empire autrefois 2 & aus 
en nous devons nous arroger. 
ne Je mai pas beſoin de voug reppeller * 
ate ndicyles exploits de nos Flottes de Pan- 
Inée precedente » non ſeulement nous 
Imavons acquis que de la honte, ajoutez 
on a cela le 3 d'une Guerre ſur le 
re Continent, qui gaccroit evidemment,, 
ris que nous: ſommes incapables de por- 
quer; cependant je conviens, que nous de- 
$ Mons deplayer nos forces; mais fi nous 
enſommes obliges de faire la Guerre, ih 
nqaut tacher, que les Charges tournent à 
18 Fore profir; abbaiſſons la Marine de la 


A 5 France, 
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ſubſtituer à celui des Miniſtres, Ceſt de 


faut ſupplier le Roi d' admettre — le 
Conſeil Fes Perſonnes imbiies de ces 
die nos calamités; proportionnons nos 
&& enjoignons aux Elùs de concourir au 


redreſſement de nos Griefs, nous re- 


nos Loix. - 
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France, & mettions. nous a portée d'ob- 
tenir tout ce qu'on geſt propoſe pour 
bur de la Guerre, ceſt ainſi que nous fe- 
rons le veritable uſage des Impòts qu'on { 


leve ſur la Nation; ce Plan fans doute 


plus ſage que celui qu'on a ſuivi ne nous 
opprimera pas; conſidèrez- le, faites le 7 


A que depend une Paix glorieuſe, & no- ge 
tre proſperitẽ; permettez - moi dajou. of 
ter, que pour prevenir tout obſtacle, il l 


principes, & d'en éloigner les Auteurs u f 


fins à nos Intérets & à nos moyens; 
banniſſons la venalite de nos Elections, 


grand ſucces'de ces meſures; co ſera- Ia 
un bon commencement pour obrenir le 


cupererons ainſi la liberté, a laquellef® 


nous avons droit felon la ny ems def aſl 


OF 


Je ne ſcais pas, ſi la Guerre de Merve 


que nous avons entrepriſe eſt ſage & ju edans 
i | ſte foubk 


ſte ? elle 6toit peut · etre ndceffaire pout 


d'Utrecht ; mais elle deviendroit inſen- 
{te & injuſte, fi nous rejettions des Con- 
ditions de Paix equitables : ne donnons 
pas de fauſſes couleurs à PArticle XII. 
II ſera aiſe de les obtenir par les bons offi- 
ces d'une Puiſſance, à qui nous devons 
decerner Phonneur de la Mediation, 
afin de lui faire oublier le tort, dans le- 
quel nous ſommes a ſon egard, depuis 
la violation de la Convention de Clo- 
ſter- Seven, dont elle avoit bien vou- 
lu ſe rendre garante, 5 
_ Flnteret general de “Europe & le 
notre particulier nous dictent, qu'il doit 
y avoir une ſorte d*equilibre- de Com- 
Iz merce en dela comme en dec des Mersz 
„ Propoſons des Articles de Pacification 
n conformits ; agiſſons ſur ce prineipe 
elle mmediatement apres nous etre deba- 
dehſſé d'un Allis & d'un Miniſtre, qui 
_ Fy oppoſeroient ; il faut ètre en Paix 
ler ec le dehors , pour retablir Fordre au 
zulledans, ce reſt pas dans des tems de 
te $ouble que Fon peut Ventreprendre, 

| Voila 


nous faire jotiir des avantages du Traits 


n,; 
Voila Je erois le meilleur expedient pour 
mettre en ſiirets notre Religion, notre 
Fortune, notre Liberté, je ſoutiens me. 
me qu'il y va de notre honneur arraque. 
Si Fon ne Sapplique pas à ritiner de 
mauvais conſeils, que nous avons trop 
Ecoutés, nous perdrons notre honneur 
avec notre Liberté; empechons done 
que le Parti mal intentionne ne prenne 
le deſſus, & ne parvienne au but pern:- 
cieux de nous rendre mepriſables & 
odieux ; ne venons- nous pas de voir 
une des plus puiſſantes Couronnes du 
Nord deècliner d'admetrre a Reſidence 
un Miniſtre de Sa Majeſts, uniquemem Qu 
pour avoir fait un voyage au Camp duff vo 
Roi de Pruſſe; ce qui prouve 1ndubry te d 
tablement, que notre Alliance avec luiſ iner 
nous eſt pre&judiciable par tout & de 
toute facon; Nous nous ſammes laiſſcs 
entrainer dans des Engagemens , qu 
nous rendent ſuſpects; le nouveau Plang! 
en conſequence duquel nous nous con. 
duifons depuis deux ans, ſemble tenſſles F 
dre à continuer la Guerre ſur les prinſutiot 
eipes de S. M. Pruſſienne, nous en tte? | 
$331 5 Ton | 
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— comme les Auteurs, quand 

on lira un jour dans Hiſtoire de quel. 

le facon elle a commencee . quelle 
| Mokerahie pretendons - nous affaib- 
ir, en ſécondant les deſſeins de ce Prin- 
ce? celle d'une Princeſſe, pour le main- 
rien de laquelle une ancienne Maxime 
d'Etat nous a fait combattre depuis le 
e commencement du Siécle, malgré les 
. differens nuages de meéſintelligence, qu 
& il y & eu entre ſa Maiſon & Nous; ce 
ir Syſteme if oppoſe au precedent ne de: 
zul couvre-t-il pas notre I&gerers & notre 
| foibleſſe, ainſi que notre mauvaiſe foi. 
Quoi de plus deshonorant? Mais pour 
vous montrer une preuve plus complet- 
te de ce que j'ai avance; dites:moi , com. 
ment nous juſtifier de la priſe du Lys & 
del de PAlcide, dans un moment où les 
ſe Conferences ſtipulees par le Traiié 
TAix-la- Chapelle n'4toient pas encore 
rompues; Phonneur de la Nation peut- 
il tolerer les Pirateries exerctes contre 
les Frangais, avant & depuis la precipi- 
inflation de notre Déclaration de Guer- 


ſe te? Avons - nous pris pour Modele les 


—— 


Reégences de Tunis & d' Alger, par cet. 
le. Declaration {i odieuſe & fi contraire 
à Feſprit des Nations policẽes? Dequoi 
a-i-elle &ts ſoutenue? Pen rougis, de la 
ſortie de nos Flottes rentréèes avec hon: 
te dans nos Ports; notre deſcente ſur 
les Cotes du Pays d'Aunis, ſur celles de 
Bretagne & de Normandie, n'ont - elles 
pas Fair d'une expédition de Filibu- , 
ſtiers; nous compromettons 1a gloire uf 
du Frere puinè de PHeritier prèſomptif 

de la Couronne, pour prendre une ſes 
. Bieoque & ravager vingt Villages, 
entrepriſe inutile, qui cauſe des dépen- 
ſes exorbitantes au Royaume; & tous Ma 
les &garemens, od Pon eſt tombé, au lieu | Nie 
davoir pris des meſures victorieuſes, 
pour reconquerir Port- Mahon fi n& 
ceſſaire à notre Commerce du Levant, 
& au relache de nos Vaiſſeaux dans 1a 
Mediterrance. Lobſervation genera. 
le de nos Interets ſuggeroit naturelle. 
ment de forcer la France à nous faire 
cette reſtitution , afin de ne pas laiſſer 
nos Vaiſſeaux Marchands expolts 4 
Cre. interceptes ; ſupplions donc 8 

1 Ma Aue 


f 
Majeſts de deéliberer avee de now- 
veaux Miniſtres, auxquels la Nation 
puiſſe ſe confier, ſur les operations 
de la Guerre, & les moyens de par- 
venir à la Paix; ſans quoi; declarons 
avec une fermets Anglaiſe, que nous ne 
pourrons deſormais lui continuer. des © 
Subſides , dont on fait un fi mauvais 
uſage; que toutes let Valles du Royau- 


me preſentent de reſpectueuſes Addreſ- 
# ſes d cet effer, qu'elles Vuniſſent en- 
4 fre - ellen, pour Pobtenir , & faire ren- 
*% dre compte d ceux qui ont uſurpes le 
ug] Haniement de IInterẽt de leur Patrie. 
7H Rien de ſi juſte, apres que par leur 
es, Jorruption ou leur negligence, ils ſe 


„ ſont laiſſés entrainer au torrent, 
qu'ils ont été la cauſe de tous leg 
Imalheurs qui nous accablent , parve- 
nus à nous donner la Loi, apportons 
ET oute notre vigilance à ſecouer leur 
lle- joug; prevenons avec chaleur la pour- 
au ſuite de leurs dangéreux deſſeins; 
iſſeſalons voir à PUnivers, que le ſang 
Preton coule encore dans nos veines, 
N que nous ſommes prets à le repan. + 
Ma | | | os: | 
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dre, pour deéfendre notre Religion 
notre Fortune; notre Liberté; no- 
tre Honneur. Dans peu; outre ces 
remédes generaux , que je viens de 
vous propoſer, je vous en indique- 
rai de particuliers, afin que vous en 
faſſiez une application ſalucaire & 4 


